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Elle a pour but d’éclairer l’homme sur sa nature,
sur son origine et sa destination.
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Pourquoi

la Franc-maçonnerie
est-elle réputée être une

« société secrète » ?

Comment nous contacter 
si vous êtes intéressé ?
• par l’intermédiaire d’un de ses membres, si vous en
  connaissez ; 
• par l’envoi d’un courrier de demande de renseignements
  ou de rencontre, à l’adresse du siège de la G.L.I.F. : 
  40, rue de Cronstadt - 75015 ; vous serez mis en contact
  avec l’un de nos membres ; 
• par un message laissé sur notre site www.glif.fr, onglet
  « GLIF » puis « Contact » ; il vous sera répondu sans délai. 

 
Pour se protéger et assurer la protection de ses 

membres, la Franc-maçonnerie a besoin de paix et 
d’harmonie. Elle ne s’exhibe pas sur la place publique 

ni ne se livre à de la communication extérieure. 
D’ailleurs ses membres souhaitent se retrouver

dans un univers de calme et de discrétion.

En outre, la Franc-maçonnerie a été tout au long 
de son histoire l’objet de rumeurs, de calomnies

et de mensonges. On lui a attribué des faits, 
dont elle n’était nullement responsable, 
pas même au travers de ses membres. 

En revanche, un très grand nombre de Frères lui
 ont fait honneur en produisant de nombreux chefs 

d’œuvre et apportant de nombreux bienfaits à 
l’humanité dans tous les domaines de l’activité de 
l’esprit : en arts, sciences, médecine, philosophie, 

littérature, avancées sociales et politiques. 

Pour éviter d’être prise pour ce qu’elle n’est pas 
(religion substituée, secte, complots, réseaux, 

intrigues, etc.) et pour élever vers le bien l’esprit de 
ses membres, elle se doit d’être discrète dans

 le silence, loin de l’agitation mondaine.

Toute organisation qui se dit maçonnique,
mais qui s’expose sur la place publique, 

ne répond pas aux critères de discrétion de 
la Franc-maçonnerie traditionnelle. 

La 
Franc-Maçonnerie
vous intéresse ?

Comment se passe votre demande ?
 Si les entretiens sont concluants, c’est-à-dire si les 
échanges donnent à penser que votre motivation pour 
nous rejoindre répond à vos besoins de recherche person-
nelle morale et spirituelle correspondant aux critères 
d’admission à la G.L.I.F., les personnes rencontrées 
deviennent vos parrains. Ils font état de votre demande à la 
Loge, dont ils sont membres, qui doit l’accepter pour 
continuer la démarche d’admission. Vous serez ensuite 
rencontré par d’autres membres pour des entretiens 
complémentaires. 
Au terme de la démarche, si vous persistez dans votre 
demande et si les avis sont favorables, vous serez invité à 
vous présenter le jour indiqué pour votre réception sous la 
forme d’une cérémonie traditionnelle et symbolique.
Selon les pratiques du Métier de Maçon de la Franc-maçon-
nerie de tradition, vous devenez alors « Apprenti » de la 
Loge, ce qui vous confère d’emblée la qualité de membre à 
part entière de la G.L.I.F. 
Au bout d’un certain temps, souvent de l’ordre d’une 
année, vous pourrez être reçu au grade suivant. La 
progression dépend de votre assiduité en loge, de l’intérêt 
que vous portez aux travaux qui y sont effectués, de vos 
relations avec vos Frères et de votre disponibilité pour 
travailler.

www.glif.fr



Grande Loge Indépendante de FrancePourquoi la Franc-maçonnerie 
pour notre temps ?  
La Franc-maçonnerie est une société d’hommes qui a été 
établie de très longue date pour durer, si ses membres 
savent respecter ces fondamentaux. C’est pour cette raison 
qu’elle est intemporelle. C’est aussi pour cette raison que 
les rois n’ont pas refusé d’être en loge au milieu de leurs 
Frères roturiers. De cette fraternité d’esprit élevé provient 
peut-être l’autre nom de la Franc-maçonnerie : l’Art Royal. 
Notre temps est pour le moins traversé de forces contraires 
à cet esprit : individualisme, immédiateté, recherche égoïste 
de places et de rang dans la société, hiérarchisation des 
personnes par leur niveau économique, égalitarisme « par le 
bas », débats incessants sur l’accessoire et non sur l’essen-
tiel, contrôle des consciences par matraquage médiatique, 
hystérisation et théâtralisation de l’émotion au mépris du 
droit, « zapping » permanent des idées et des relations 
interpersonnelles, etc. Face à ces maux du siècle, 
la Franc-maçonnerie devient l’un des refuges les plus 
appréciés pour se ressourcer dans la paix et l’harmonie de 
soi et entre les hommes. Un véritable havre de fraternité. 

Dans un monde qui se défait, se déconstruit, se divise et 
perd les valeurs de la civilisation, la Franc-maçonnerie 
répond au désir de nombreux hommes, jeunes ou moins 
jeunes, d’une société de fraternité et d’union. Ce sentiment 
de ne plus être seul, de pouvoir réfléchir en commun sur des 
sujets autres que ceux de la vie professionnelle ou du monde 
de l’instant, trouve son besoin dans les Loges maçonniques. 
En particulier les jeunes, souvent pris dans les jeux sociaux 
et les difficultés de la vie personnelle ou professionnelle, 
trouvent dans la Franc-maçonnerie un lieu d’amitié 
franche et durable, d’échanges libres, selon la méthode du 
chantier symbolique, où chacun se construit comme une 
pierre vivante et contribue ainsi à l’édifice social commun. 

Les Loges offrant, selon leurs pratiques spécifiques, des 
possibilités variées de gravir les différents échelons de 
l’ascension initiatique, leurs membres s’y investissent sur 
le long terme pour parfaire leur cheminement, chacun dans 
toute sa liberté, dans ses moyens, à son rythme.

Ceux qui y seraient entrés par erreur pour y trouver autre 
chose que l’objet initiatique de la Franc-maçonnerie, 
peuvent s’en retirer librement. 
 

Pourquoi rejoindre la Grande Loge 
Indépendante de France ? 

La G.L.I.F. est volontairement maintenue à taille humaine, 
c’est-à-dire qu’elle permet à chacun de s’exprimer 
librement dans des unités (loges), elles-mêmes à taille 
humaine. Cette caractéristique a pour avantage d’éviter 
les effets indésirables de recherche de places à prendre, 
les cotisations coûteuses ainsi que les lourdeurs et 
l’emprise de l’administration.

Toute l’énergie des Loges et des Frères est consacrée au 
seul travail maçonnique : cérémonies de réception, 
cérémonies d’avancement, travaux de réflexion, réunions 
d’échanges et d’approfondissement sur les textes, agapes 
fraternelles. 

À la G.L.I.F., les discussions sur des sujets politiques ou de 
religion, la critique des gouvernements du pays sont 
prohibées, afin de respecter la liberté de pensée de 
chacun et de protéger l’esprit de fraternité de la société. 
De plus, à la G.L.I.F., les méthodes du travail maçonnique 
relèvent de l’esprit d’un chantier, où, dans la loge, chacun 
a sa place, dans la plus parfaite égalité, quels que soient 
son niveau social ou sa formation universitaire.

En raison de sa taille humaine et de celle des loges qui 
travaillent sous ses auspices, les cotisations sont 
modiques, ce qui est aussi une caractéristique distinctive 
de la G.L.I.F. 

Nos symboles n’expriment pas
des idées abstraites,

mais bien des réalités vivantes. 

Louis-Claude de Saint-Martin

J’ai désiré faire le bien,
mais je n’ai pas désiré faire du bruit,

parce que j’ai senti que le bruit 
ne faisait pas le bien

et que le bien ne faisait pas de bruit

Qu’est-ce que la
Grande Loge

Indépendante
de France (G.L.I.F.) ?

La Grande Loge Indépendante de France (G.L.I.F.) 
est née de la volonté d’un certain nombre de Francs- 

maçons de réformer les pratiques maçonniques qui 
dérivaient vers des buts ne correspondant pas 

toujours à celui de la Maçonnerie traditionnelle.
 Il s’est ainsi créé par la G.L.I.F. un havre de loyauté à 

la pratique traditionnelle de la Franc-maçonnerie,
  un lieu de paix et d’harmonie, un foyer de fraternité 

sans arrière-pensées, un espace de morale, 
de recherche et de spiritualité, répondant aux 

besoins de ceux qui désirent « arrêter quelque peu 
le temps » des soucis journaliers, des sujets 

matériels ou des préoccupations contemporaines
 qui ont d’autres lieux pour y échanger des opinions. 

Afin d’éviter toute confusion, la G.L.I.F. a séparé 
rigoureusement ses obligations légales (association 

civile) de ses activités maçonniques. Il en est
 de même des loges. Les responsabilités respectives 

sont assurées par des personnes différentes, 
toujours au moyen de mandats électifs 

à durée limitée à une année. 


